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ZOMBIE 2 

 

 
Fred ronfle sur sa table de travail, il a un tas de 

bouquins devant lui. Il revient à la vie, fait quelques pas 

pour se réveiller. Il est pâle comme un cachet d’aspirine, 

n’a pas l’air d’avoir dormi depuis des lunes. 
 

Ma foi, ce n’est pas mal du tout comme système. Ma 

sœur a vraiment des idées géniales ! 
 

Il s’allonge par terre. 

 

« Je n’arrive pas à faire tout ce que je dois faire », je lui 
ai dit, alors elle m’a suggéré d’arrêter de dormir. 

 

Il se met sur le ventre, bâille un bon coup. 
 

Le potentiel d’une idée pareille est immense, une semaine 

seulement pourtant que j’ai commencé.  
 

Il se remet debout. 

 

Chaque génération a le devoir de repenser les choses, de 
virer ce qui ne correspond plus, et 8 heures de sommeil, 

non mais vraiment, qui peut encore croire que c’est 

adapté ? Voyons les choses différemment ! Ce qui est 
censé nous faire du bien nous fait-il vraiment du bien ? 

 

Il fait « mon œil ». 
 

Il faut prendre du recul, c’est ce qu’on me dit pour mes 

études, savoir regarder les choses avec un œil neuf. 

 
Il s’assoupit un instant. 

 

Et un œil qui, au lieu d’être reposé, est toujours fatigué, 
voilà quelque chose de complètement nouveau. Purée ! 

Mais pourquoi personne n’y a jamais pensé ? C’est fou 

ça, des siècles de cerveaux qui se succèdent et cogitent et 

pas un a suggéré d’arrêter de pioncer ! 
 

Il s’assied sur sa table. 

 
Un œil tout le temps fatigué est un œil qui appréhende 

forcément les choses de manière différente. Un œil 

s’habitue au noir, à la lumière, pourquoi pas à être nase 
24h sur 24 ? Ha ha, c’est là où on se demande si on ne 

tient pas là une toute nouvelle manière de vivre, de 

converser… 

 
Il ronfle une seconde. 
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Et alors ? Des petites pauses à peine perceptibles 

permettent aux autres de roupiller et de recharger aussi 

leurs batteries ! En 24h sans vraiment dormir, on a des 
phrases certes hachées, mais n’en a-t-on pas plus ? 

 

Il se lève et tape sur sa table. 

 
Purée, elle m’a convaincu ! « Au lieu de stresser », elle 

m’a dit, « pourquoi ne restes-tu pas toujours éveillé ? » 

 
Il met sa tête dans ses mains, dort un petit coup. 

 

Il va falloir peut-être repenser la définition du mot 

« éveillé » mais c’est rien, les dicos ça se réimprime, on 
vire même le mot, pourquoi devrait-on avoir toutes les 

définitions dans tous les dicos, hein ? 

 
Il réalise quelque chose. 

 

Oh non, ai-je aussi eu une idée ? 
 

Il se précipite sur son portable et regarde sa montre. 

 

Et on ne regarde plus sa montre !  
 

Il l’envoie balader. 

 
4h10 du matin et alors ? Adieu les montres, adieu le 

stress ! Car qu’est-ce qui angoisse, hein ? Les petites 

aiguilles qui bougent sans arrêt et n’en font qu’à leur 
tête ! 

 

Il s’allonge, son portable en main. 

 
Oh non, c’est trop fort, je dois m’allonger. Je viens 

d’inventer un monde où on ne fabrique plus de montres et 

où on n’a peut-être plus besoin de dicos. 
 

Il compose un numéro. 

 

Allô, frangine ? Tu es assise, là, parce que je crois que 
j’ai eu une… j’ai une pensée… qui… attends une 

seconde… 

 
Il ronfle. 

 

FIN 


